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A Périgueux

i Les grands discours ministériels sont:
fane littérature ennuyeuse. Je viens de,
tire en entier le discours de Périgueux
Eh bien c'est très embêtant.

L'avez-vous lu, vous, le discours de'
férigueux ? Je ne dis pas parcouru
Id'un regard distrait, je dis lu d'un bout
à l'autre, sans sauter un seul paragra-
vhe ? Je parie que non I non, n'est-ce
pas ? Vous n'avez donc pas fait votre
devoir. Car vous êtes roi, et c'est le de-
iVoir d'un roi do se renseigner sur ce
flu'on dit dans sea états.

Moi, je viens de faire mon devoir,
mais je suis bien content d'avoir fini. Je
ne le relirai pas. Je garde l'impression
d'une plaine morne, d'une étendue
plate et sans nul relief; Un vrai champ
d'aviation Ainsi, voyez tournoyer au-
dessus, en plein essor, les enthousiasmes
'de Calmette, de Judet, d'Arthur Meyer,
îde Berthoulatt "

Mon impression est exactement celle
Ide Briand lui-même, qui l'a, le soir, ré-
sumée -d'un mot, son meilleur mot de
toute la-journée. Vers minuit, au mo-
ïnentde quitter Périgueux, aspirant au

,:repos du sleeping, il goûtait déjà par.
avance un peu de calme, après- la foule
-des raseurs et l'essaim bourdonnant des
'Compliméntsv un dernier officieux féli-
citait encore. Briand, un peu agacé, le
ireg-arde de travers tout en allumant la
Jbûnne cigarette a Alors, il vous em-
halle tant que ça, mon discours ? moi,;
|e le trouve un peu rondouillard !»

Pas d'amour-propre d'auteur, vous
.voyez Oh il sait ce qu'en vaut l'aune.
11 l'a dit lui-même à ses auditeurs
'« Les grands discours politiques, vous
«avez, c'est une blague. Cela ne sert pas
à grand' chose, mais c'est une forma-
lité. Alors, allons-y I »

Qu'est ce que vous faites,' vous, quand
,vaus assistez à un trop long discours
[Vous faites comme au théâtre quand la
pièce languit, vous regardezles têtes des
gens.

C'est aussi le plus intéressant du dis-
cours de Périgueux, la tête que font
peux qui l'écoutent. Il y a la tête des
gens qui venaient voir Etiand nous dé-
ivorer tout crus. Le Temps espérait que
Briand allait nous avaler et lui sourire.
Briand sourit au Temps, mais ne nous
'avale pas. Le sourire du Temps jaunit
'un peu, et se teinte de mélancolie..

Il y a la tête des gens qui venaient
.voir Briand. planter Hervé dans le fu-
mier. On espérait qu'il allait racheter
ses plaidoiries d'Auxerre par un patrio-
tisme écumant. Briand leur a raconté
les grandes manoeuvres..

H y a la; tête des radicaux retour du
.Congrès. Cela; c'est le plus amusant. Ils

arrivent tout feu, tout flammes, allu-
més par les, foudres é^is'copales.. Ils
aperçoivent Briand qui ouvre ses bras
.•aux évêques i;

II m'en, est tombé un tout étourdi,
'dans les bras. Je l'ai consolé. Briand
«'embrassera pas les évêques. Lafferre'
ne veut pas, d'abord- Oh je sais queLafferre n'est pas un obstacle insurmon-
,table 1 Je le vois très bien, et c'est un-sujet peu poncif que je suggérera Du-
jardin pour le prochain concours de
Rome je le vois très bien, lié. à unarbre, bâillonné, roulant des yeux furi-
bonds pendant que devant lui, Briand
presse sur son cœur un évêque.

Mais il y a mieux que Lafferre.
Briand n'embrassera pas les évêques,
parce que les, évêques ne veulent pas de
ses embrassades. Or, il est extrêmement
'difficile de violer un évêque. L'histoire
aious l'enseigne. César Borgia, lui-iïième,
jn'y réussit qu'avec peine, h Fano, et
iceïa lui valut par la suite quelque dé-
sagrément. •

C'est charmanfc de faire la paix, mais
jal faut être deux à la vouloir. Briand
veut la paix, mais les évêques veulent
Ja guerre: Briandveut la paix, parce quele voilà bien assis, et qu'ilest agaçant,quand on est assis, d'avoir autour de
soi des gens,; gui s'agitent. Il n'y a plus

flè motif. GiJraïrne on serait mieux si
itous ces gens-là restaient tranquilles i
Mais les évêques veulent la guerre, et

ils ne resteront pas tranquilles, parce-
.que ce que nous appelons la paix, poureux c'est la mort par asphyxie. Ils so'débattent; que voulez-vous f Ils pféfè-

.renfla guerre, et on fera la guerre, mal-
gré le discours.dePérigueux.

Une promesse,en revanche, a épanoui
< 'loutes les figures. Briand a l'intention
d'enrichir la France, d'enrichir tout le
monde. Cela fait toujours plaisir à en-tendre. Nous allons demander plus à
d'impôt,. et moins au contribuable carles porte-monnaiesne sont pas à la dis-
position de TEtafc 1 et il faut -pourtant
que les retraites ouvrières soient à la
disposition des ouvriers i

Mystère ( Du tout 1 Rien de plus sim-
pîfe; i Ntfûs; possédons,ja-vô«svlë càu^

chete en confidence,, la baguette de
^lo^se; Npjis alfong frapper, les rochers

de France et il en va jaillir des ruis-,
seaux d'abondance.Tout au moins, il vai
jaillir des émissions, des titres, des ac-'
tions, des obligations, des parts de béné-
fice. Il y en aura par ci, il y en aura
par là, il y en aura pour tout le monde

Au- fond, notez bien que ce serait
l'œuvre par excellence d'un gouverne-
ment véritable,- cette mise en valeur de!
la France, cette création de richesses'
neuves. Seulement, il y a. un petit riial-j
heur. Un cabinet, un long cabinet, un!
cabinet Màthiisalem' dure trois à:qua-|
tre ans. Un plan économique suppose
une période de dix ou quinze ans d'ac-
tion suivie et de développement métho-
dique. Sinon, vous n'êtes pas maître des
financiers, et les financiers sont vosmaîtres. Vous ne vous servez pas d'eux,'
vous les servez.

Ce sera sans doute le seul effet pra-tique du discours de Périgueux, cette re-crudescence d'affaires financières. Mais
•ne- prenez pas cela au tragique, parce-
q.ue- c'était dans l'air et nous l'aurions
eue tout de même. Briand a .raison
un discours politique,cela ne sert à
rien.

Pour moi, dans celui de Périgueux,;
ce que je préfère, c'est ce qui n'y est
pas. Il aurait pu dire tout bonnement
ceci' « Avec Clemenceau, vous aviez des
histoires toutes les semaines et des con-flits sanglants tous les mois. Moi, je
m'efforce d'éviter cela, .et je tâcherai decontinuer. iïl aurait pu le dire, et pour ma part
je l'en aurais applaudi parce quejusqu'ici c'est vrai.. Mais il s'en est
peine au Temps, aux Débats, à la Li-
berté, et il s'était juré de faire plaisir à'
tout le monde.

-MARCEL SEM BAT.-

L'ÉLECTION
DESParlils-Orlentales

Je- regrotte bien vivement de ne pou-
voir aller à Perpignan mener campagne
avec nos amis socialistes pour l'élection
au siège que la mort de M. Bourrat a
laissé vide. Je suis pris toute cette se-
maine, c'est-à-dire jusqu'à la date de l'é-
lection, par des engagements contractés
il y a près de deux mois, notamment
dans l'Isère. Si je donne ici ces détails,
c'est que j'ai appris que quelques ha-
biles des comités radicaux, me faisant
à la fois un trop grand honneur et unecruelle injure; essayaient d'exploiter
mon absence.

C'est -une, tactique assez fréquente auradicalisme quand nos amis invoquent
dans la bataille l'effort du Parti socia-
liste, de. dire Oui, nous reconnaissons
les services que le Parti socialiste rend
à la démocratie et aux ,travailleurs mais
son action générale n'a rien à voir avecl'agitation des groupes focaux. Ceux-ci'
sont désavoués, abandonnés le parti nereconnaît pas en eux son esprit. Et il
faudrait, pour répondre sur place à ces
petites manœuvres, que les élus du
groupe socialiste puissent participer de
leur personne à toutes les luttes. Nous
sommes tous solidaires. Nous n'avons
qu'une, pensée, qu'une doctrine, qu'une
action. Nous souhaitons tous passion-
nément la victoire de nos amis de Per-
pignan et, noussavonsqu'ils ont choisi,
pour mener la bataille un militant es-
timé de tous les partis pour sa probité,
sa vaillance, son large et ferme esprit.

Il est temps vraiment que les prolétai-
res et petits propriétaires paysans du
Midi rejoignent le grand mouvement
socialiste. -Ce n'est pas par un radica-
lisme sans ressort, et tout absorbé par
les intrigués locales ce n'est pas par de
vagues formules de n-refendû apaise-
ment, que la démocratie progressera,
mais par la réalisationvigoureuse et mé-
thodique d'un programme inspiré de la
pensée socialiste et groupant autour de
ses revendications, sans cesse élargies,
toutes les forces ouvrières et paysannes,
toutes les, énergies vraiment démocrati-
ques. Puisque les adversaires de la can-didature socialiste m'ont fait intervenir
par leurs propres commentaireset polé-
miques, je me permets d'adresser, avec
tout notre Parti, un pressant appel auxtravailleurs et aux républicains clair-
voyants du Roussillon. Là république
sociale apparaît tous les jours davan-
tage comme la force dé salut. Elle est
dans la démocratie désemparée et hési-
tante,: la puissance nécessaire d? organi-
sation et de mouvement. :':

• ./ s. i.
*j ~<<<e' j

LE .TRAVAIL QUI TUE

DeuxMorts, douze Blessés

Strasbourg, 12 octobre. Ce matin, unemaison en cours de construction s'est
écroulée dans la rue de Ludwigshafen. Un
assez grand nombre d'ouvriers ont été en-
sevelis. Jusqu'ici les pompiers ont retiré
des décombres deux ouvriers morts, huit
ouvriers grièvement blesses et quatre légè-
rement bjessés.

Strasbourg, octobre. Deux des ou-vriers'qui avaient été grièyemenï' bl.efeé's
"dans la -catâstroplifiv(ler la rue ;de Eudwigs-
h'afën," sont -morts :è- l'hôpital; ?.

L.F\ CONSCIENCE UNIXIERSELLESOULE\7ÉE',

CONTRE LE CRIME
Seuls l'Église et les moines demandent

la mort de Ferrer
Noov elle Faute

L'iLgiise, si forte en France quelques
mois avant qu'éclatât l'affaire Dreyfus,
a pu éprouver l'étendue de la faute
qu'elle a commise en couvrant- de son
autorité un crime judiciaire. Klle à ré-
voilé les consciences- et ta société civile
a été obligée de se défendre contre une
puissance capaoie de ces calculs et de
ces', attentats, par l'application plus ri-
goureuse et plus rapide du programme
de laïcité. 0,

L'Eglise commet aujourd'hui la même
faute dans le procès Ferrer. S'il est exé-
cuté, c'est elle" qui en sera rendue res-
ponsable et justement par la: conscience
des peuples civilisés. Elle n'a que ten-
dresses pour le clérical gouvernement-es-
pagnol. Et la papauté a beau se défen-
dre de l'avoir poussé à l'entreprise ma-
rocaine pour ouvrir un nouveau champ à
la propagande des missionnaires, il reste
vrai qu'elle a glorifié l'expédition com-
me une croisade « contre l'infidèle ».

Dans le procès Ferrer, deux choses
éclatent avec évidence. C'est d'abord
qu'on n'a pu relever .contre lui aucune
charge sérieuse, que toutes les ruses et
toutes les fraudes de procédure et de
police n'ont même pas abouti à un com-
mencement de preuve. Et c' est en second
lieu que la poursuite et la condamna-
tion ne s'expliquent que par la haine dit
cléricalisme espagnol contre l'organisa- <

teur de l'enseignement rationaliste. '
Ainsi, c'est l'Eglise qui portera devant

le monde la resixinsabilité de l'attentat,
le poids du meurtre juridique qui se pré-

pare. C'est contre elle, par un juste ins- j
tinct, que se soulèvent à cette heure les t
colères des peuples, en Allemagne, en
Belgique, en Italie, en France et en An- 1

gleterre même. Les conséquences de ce
mouvement peuvent être redoutabV s Í

pour l'Eglise dans tous les pays. 1

En parlant ainsi, je ne fais pas acte I
de sectaire..Je ne l'ai j-amais- été, et je |
désire que la question religieuse ne se:V
rallume pas, qu'une diversion ne soit pas

f

créée aux pressantes questions sociales,¡
Mais je constate-un fait et je prévois .]
des résultats inévitables. Si l'Eglise n'a J

pas perdu toute prévoyance politique, f

elle agira sur le gouvernement espagnol f
dans le sens de la clémence. !•

JEAN dAURÊS[–c-
LA DERNIERE INFAMIE

Devant les cc juges » militaires qu'on a
chargés d'opérer, Ferrer n'a pu parler;f
ni produire de témoins..A

Ç'est tout juste si on lui a permis de «,'

se laisser défendre par un soldai, l
Le -soldat,. par chance, était un honnête j ~l

homme. Il a pris au sérieux son office. Il i
a rempli son devoir consciencieusement. J

On vient de l'arrêter. J

On l'accuse, d'après les dépècheis, d'avoir
« outrepassé les droits de la défense. » .ir

On lui reproche, en d'autres termes, d'a- l

voir défendu l'accusé.
Pour rester dans la tradition espagnole,

pour se conduire en « lovai, soldat », le
capitaine Galceran -aurait dû sans doute |
accuser celui qu'il avait charge de dé-
fendre. i

Prononcerpour Ferrer un plaidoyer sin-i
cère, un plaidoyer ému, éloquent, conniie l
celui qu'il a prononcé, c'est manquer à I

Sa Majesté,Catholique,, c'est offenser l'Ar^
mée, l'Eglise et la Patri*

Eh bien soit Il est bon que les dér- `,

niers voiles tombent. Il est bon qu'on mon-
tre au grand jour qu'en cette monstrueuse
machination, un honnête homme-. n"a pas
sa place.

II est bon qu'on fasse comprenare au
monde, par d'éclatantes infamies, >rù'ea.ti*e
la bande dés' calbtiris et des soudards d'Es-
pagne et les. gens de cœur d'Espagne ou
d'ailleurs, :il" n'y a rien qui puisse être
commun.•

De toutes parts, la protestation monte
chaque jour plus vibrante et plus forte.

Pendant qu'au Tivoli, six mille hommes
s'en-tassent pour crier leur haine aux bour-
reaux, socialistes et démocrates manifes-
tent à Rome, à Bruxelles, à Amsterdam,
à Londres, à Berlin.

Lès plus modérés des libéraux s'indi-
gnent. Les journaux les plus bourgeois s'é-
meuvent.

La, nationaliste X?"&erté .déclare

C'est .avec. un certain malaise cju-e i'opin.)on
européenne constate rinsuôisanoe et-l-'ina-

tilité mi'o.n dirait prévue de ces formes
juridiques.

Les Débats,- eux aussi, en un éditorial
dont -nous donnons ailleurs le passage esr.
sentie!, protestent contre la dei-nière in-famie.: •

Et pendant qu'à Paris s'élèvent ces voix
d'ordinaire., éteintes, d'autres s'élèvent de
tous les points de l'Europe, qui ne réson-
nent pas non. plus d'ordinaire à l'unisson
des nôtres.

Est-ce un., organe socialiste, ce Berliner
Tàgeblatf' qui s'écrie avec, une juste véhé-
mence

Si le bruit de la condamnation est confirmé,
il faudra que ? monde civilisé'' témoigne
clairement son mépris au valet des Jésuites
Maura. La condamnation injuste de l'homme
qui a travaille toute sa vie à éclairer et à
instruirele peuple espagnol, prouvera à tout

jamais de quelles bassesses es> iâpable ungouvernement soumis à l'influence des moi-
nes. •.

Il n'y a rien à ajouter à ce jugement
sévère des libéraux allemands.

Tous les hommes de 'coeur comprendront
ces,paroles. Qu'ils joignent leurs protesta-
tions aux nôtres .Il

Qu'un grand souffle de liberté monte de
l'Europe et qu'il aille soulever nos amis
d'Espagne f

L'hygiène publique exige qu'ils balayent
le régime immonde dont ils sont encoreaffligés.

"'" André MORIZET.

les Qùns&îh de Guerre
fonctionnent toujours

Barcelone, 12 octobre. (De notre cor-respondant particulier.] Hier s'est tenu
un conseil de guerre pour juger PatricioPradës Galada, accusé du délit de rébel-lion.

Un autre conseil de guerre a jugé Ginés
Pérez Gomez.

Aujourd;hui doit comparaître devant unconssil de guerre, Jaime Monner Canut,
caporal du somaten (garde paysanne spé-
ciale -de' la Catalogne), accusé de rebellionmilitaire.••'

Les peines qui auront été prononcées neseront pas connues avant deux ou trois
jours?

Nouvelles condamnations
Barcelone, 12 octobre. (De notre cor-

respondant ,particuliex). Le conseil de
guerre, réuni dernièrementpour juger Jo-
sé Bel Pla, accusé du délit de rébellion, de.
mande pour celui-ci la peine de mort.

Un autre conseil de guerre a demandé ,1a
,peine des travaux forcés à perpétuité pourFrancisco Ramirez Munoz.

La même peine a été prononcée contre
Ramon"Giro Pijôan".

MJlm®
AffsGhe

,Une Afliche

Le Comité de défense des victimes de la
répression espagnole a rédigé et fait ap-
poser hier l'affiche ci-dessous.

C'est la « Laborieuse », coopérative des
postiers, qui a été chargée de l'affichage.

» Pendant l'après-mi-di et toute la soirée,f.les postiers révoqués ont parcouru Paris
en automobile pour couvrir les murs de ce
suprême appel en faveur de Ferrer.
Comité de Défense des Victimes

de la Répression espagnole
AUX FRANÇAIS

Ferrer n'a pas été interrogé pas ses ju-
ges.

Aucun témoin n'a été entendu.
Son défenseur est arrêté.
Pour cacher pendant quelques heures

son crime jùdicidire, le gouvernement esr
pagnql a acheté les agences d'information.
Une des plus grandes iniquités des temps

modernes est aux trois quarts consommée.
Français, vous ne permettrez pas qu'on

l'achève '
Pour le Comité,

Alfred Naqtjet, C.-A. LAISÀNT,
CHARLES ALBERT.

Protestation du
ffaweaH parisien

Kier, au Palais, plusieurs avocats ont fait
circuler la protestation suivante:

Les avocats soussignés, membres du Bar-
reau de Paris, profondément érjius des der-
nières nouvelles publiéesau sujet du procès
Ferrer, protestent au nom des droits de la
défense méconnus contre toute condamna-
tion qui frapperqip un accusé après Un
semblable simulacre de justice, et s'élèvent
avec indignationcontre l'arrestation du dé-
fenseur de Ferrer, le, capitaine Galceran.

Suivent les signatures
Georges Lhermitte, Léon Leelercoc, Paul

Kahn, Emile Doublet, Ernest Lafont, AI-
cide Delmont, A. Bérard, Maxime Rivaud,
Jacques Bonzon, P. Chaumié, Fuchs, Cec-
caldi, Béret, Robin, Emile Masson, Pierre
Toupaud, Bataille, Henri Millié, Paul Vi-
ven, Amaury, Jacques Cohen, Jules Uhry,
Louis Foret, A. Pelissier, Paul Aspard,
Georges Guilhermet, A. Dolbeau, Levêqûe,
Georges Boucheron,, Charles Cointe/ Félix
Arnaud, Freàud,' Maies Fréautl, Suzanne
Gromb&rt-, etc. -1- ..1 Y.

ÏBIÏI 1 JIE .fîCTIMI

Ce que dit la fille de Ferrer

Hier, dans une modeste maison meublée
du 20e arrondissement, nous avons pu join-
dre la fille de Ferrer' non pas celle qui
est artiste, non pas celle dont on a publié
le portrait dans les journaux, qui s'affirme

royaliste '.et qui télégraphie au roi. Nous
avons vu Trinidad Ferrer, l'aînée de sestrois filles.

Elle est désolée, mais non .désespérée.
Elle 'est vaillante et .courageuse elle est
telle que l'eût voulue -son père.

Pourtant les sombrés jours qu'elle vient
de vivre l'ont durement "éprouvée

Trinidad Ferrer est à Paris depuis .sept
ans. Son père-, subvenait à la plus grande
partie de ses besoins. Depuis que Ferrer
est <ai prison, elle est sans ressources. Ellé
n'a rien voulu demander et c'est un voisin
qui, avant-hier, a eu l'heureuse idée de
s'adresser pour elle au Comité de Défense.
C'est, à son propre travail qu'elle avait de-
mandé le salut et elle s'est embauchée dans
une usine de biscuiterie, où on l'occupe à
l'empaquetage.

Ah les moines qui, là-bas, convoitent
la « fortune » de Ferrer cette fortune
qu'il employait sans compter à l'éducation
populaire les moines peuvent être con-tents On souffre ici. et la fille aînée de
leur ennemi gagne quarante sous par jour
-comme fille de fabrique

Quelle revanche
Mais ce n'est pas tout Elle a deux en-fants une petite fllLe de trois ans et ungarçonnet de deux ans., que les privations

de ces deux derniers mois ont rendus
malades. Depuis mardi dernier, le petitest à l'hôpital Hérold et sa sœur doit yêtre conduite aujourd'hui K

Ainsi, ces innocents déjà sont les victi-
mes des bourreaux de Barcelone fFerrer les aimait comme il aime tous les
enfants, et dès le secret levé, il a écrità Trinidad pour lui dire ses espoirs,tous ses espoirs. en dépit de l'effroyable
machination qui s'est dressée contre lui.

Ferrer chérit les enfants, nous dit Tri-
nidad. Il s'est toujours montré envers les
siens excellentpère il faut le dire, puisque
de perfides calomniateurs ont insinué lécontraire. De sa seconde femme, ;il,. a unpetit garçon, Riego,. notre demi-frère, qui
était en dernier lieu en Angleterre, et je
sais combien il lui est profondément atta-
ché il faut le dire, aussi, monsieur, il
faut le dire, car pour perdre mon père, il
n'est pas une perfidie qu'on n'ait épargnée.
Ah il a d'habiles adversaires

Une première fois, on a voulu le perdre,
et sous un flot de calomnies on a tenté de
le noyer. Il a fallu cependant l'acquitter.
mais on a fermé cette Ecole qui était toute
sa vie, à laquelle il consacrait toutes sesforces et tout son bien. C'est cela qu'on nelui pardonne pas. »

« Dès que j'en ai.eu le moyen, je lui ai
télégraphié. A lui, non au roi. Des amis
m'ont conduite ce matin au. ministère -e
l'Intérieur. J'ai été reçue par un de cesmessieurs. Il a été très bon pour moi. Il
m'a encouragée, et il m'a dit qu'il necroyait pas possible quelle meurtre de monpère s'accomplisse.

« Pour moi, ajoute Mme Trinidad Ferrer,
je saurai toûjoursque faire. Mais j'ai ces
petits, ces deux petits qui ont tant besoin.
de celui qu'on voudrait leur ravir! Je
ne peux pas supplier, moi, n'est-ce pas.
Mais pourtant. si celle de mon père ne
suffit pas, leur innocence à eux, ne comp-
tera-t-elle pas ?

VI
.CTOR

SNELL.VICTOR SNELL.
.» m^

POUR JOSÉ GiNÈS

Barcelone, 12 octobre. (De nôtre corresp.
partie.) La condamnation à mort de
José Ginès, lei»militant syndicaliste bien
connu, a produit une grande émotion dans
tous les centres 'ouvriers' de la Catalogne,
notamment à Barcelone.

Tous lés syndicats ouvriers ont signé
un manifeste demandant que Ginès soit
gracié. v.

On écrira à toutes les villes importants
de TËspagne demandant aux ouvriers de
se .foiriidr.e à la protestation. '• ''

Je vous prie, au nom des ouvriem syndic
qués de Barcelone, de_ vous intéresser au
sort du camarade Ginès, victime de lia
haine patronale et de la barbarie mili-taire.

FBPI'8P ,~Od~tJü1Cb

Ferrer a été transféré, après le jugement,
au fort de Montjuich.

Il a été conduit en voiture cellulaire jus-
qu'au pied de la montagne de Montjuich,
II a été ensuite conduit à pied au fort. Son
escorte était composée >de 30 gardes civils,
30 soldats dw génie et30 soldats d'artillerie,
tous à icfteval, sous les ordres d'ipi coiu-

mandant. On l'a installé dans un payurotséparé. "•
Ferrer était souriant et animé.
Oh a donné des ardues pour refuser Verytrès et la sortie du fort. L'entré© -est re«luaée même si elle est demandée au général

{.gouverneur du fort.
C'est la nouvelle du transfert de Ferrer

a_ Montjuich qui a donné lieu aux bruit.d'après, lesquels son exécution serait 31afait accompli ou serait fixée à demain soir,sauf contre-ordre du gouvernement auquelles, menaces des" révolution-nair-àspose«
raient ce dilemme La vie de Ferrer ou'latête du roi

Bref, on ne sait rien de positif, et ieinouvelles de Cerbère peuvent être considé.
rée.9 comme supecfces, n'étant que Pécha
des bruits. divers qui courent,en Catalogue.

A l'ambassade-d'Espagne à Paria, on dé*clare qu'il n'a pas été reçu un '-seul- mot à
ce sujet. .

On prétend aussi, d'après îme 'dépêcha
de Cerbère, .que 1« "capitaine 'Galceran dé-fenseur d'office dé Ferrer, .est arrêté et
sera poursuivi pour avoir outre-pass-é leîdroits de la défense.

Aux critiques déjà formulées contre l'àb»
sence de tout interrogatoire de Ferrer oudes témoins dans l'audience publique désamedi, on répond que cette procédure estlégale et régulière dans les conseils de
guerre aonelés connaître de poursuitetanalogues à celle-ci.–•-la Maissfestation

des Vnlversitairsk

Septième Liste de Signatures
MM. r. Dslage, membre de l'Institut fAea?W^irCir5s)-; f"m- Lél'V- P«>feise-5à la Faculté de droit de Ly-on Vacher docteur es-lettres LalanrU-. maître de coMé-rences d la Sorbonne H. Birti~'gi;7,, doc,eiiies-lettres A Rey professeur à l'Universitéde 3T j Mon£el' docteur ès-sciences r<Zîiïn d0« f^ ^s-lettres Granet. ClàiMluaian. Th. Arbos, R. Gosse, agrégés de l'H.niversité ¥me Gowe- mie A »« ?l£vues, Ozit zegoy, Xisare, Ravel, Rezau Rail-lard, Vachet, Vincent, Lion, prof°s4ursi Univeisité II Ba~M, diref;tA-ur~de 1,1

~fMe~.t~Me~MMfKtpnmMre A: Hen.steq2sia2 Satcn~ier, iüa,prr.ie~, Hrcm.Irert, Dë~~i·dal,
de l'UnÍ\rsité; DQ~S~ ~lleger°; 1. Crazy, agïéôés ~dp

¿ ~nl verslté. c

Les Manifestations à l'Étranget

A ROME
La manifestation' en faveur de F-^ncisco ferrer prend en Italie de grande,proportions, et se complique, partfculière!VçSanR°rae' a'lme >«3taL" conte«Vatican.
Le Vatican, en effet, par l'or^nn rf«"ror^T5'1 VO^ore relia™, fa

-.Go lespondmice romaine. et le Carrière Wl-
talia, a pris vivement parti, dans cette âf."faire, pour lé gouvernement espagnol con-tre les libéraux en général, et Ferrer enparticulier.. Aussi tous les partis lémlc vttiques, en Italie, en s'élevant contre \iprocès Ferrer pr.ofe:stent contre

Te^s^
qu'ils accusent de établir l'inquisition Dar^
tout ou les gouvrenements sont ave-- elle.Les journaux de Rome annoncent que lesreprésentants de la Confédération trénéraladu travail, des syndicats des empfdvés destramways et des cochers et de quelques as-sociations anticléricales se sont réunis àla Bourse du Travail et ont décidé détenirdemain, place Campo-di-Formio, un mee.,ting en -faveur de Ferrer. Ils ont d^ci^i?
égaleme&t d'inviter les travailleurs à Chô-nier à partir de deux heures dû l'a»rès.mien., -~r

A BERLIN
Les journaux libéraux allemands pren-nent parti pour Ferrer contre le çôuve-nement espagnol. Le Berliner Tageblatt apublié ce matin un article particulière-Meiît'"rfi°leiît contre le gouvernement dfMadrid.

A BRUXELLES
Des incidents se sont produits lundi soir,au cours de la. manifestation organisé*par les socialistes belges en faveur de Fer*

rer. Un grand meeting avait lieu à Bruxel-les; et une -foulé; énorme -y assistait. Il>fut donné lecture d'une lettre du bureaî*
international des instituteurs protestantcontre les poursuiés, engagées contre Fer-
rer. MM. Destrée ".et .Fumémont, .députés,
et plusieurs autres -orateurs prononcèrent.des discours .très violents. Un- ordre dujour d'admiration pour les révolutionnai-
res de Barcelone, se sacrifiant dans un
mouvement' de, solidarité InternaLionale
fut voté par acclamations.

L'ordre dû jour invité également tou»les Belges à boycotter les produits esnr.
gnols. f.

Après le meeting, une manifestation
spontanée s'est organisée dans les rues ets'est dirigée vers la légation d'Espagne.
La police a chargé contre les manifestantE
et a opéré quelques -arrestations.

RECOMPENSES AUX DEFENSEURS Og
L'ORDRE A BARCELONE

Le Diario oficial del Ministerio de lu
Guerra publie les récompenses accordées
aux: militaires qui se sont distingués pen-
dant les troubles de Barcelone, là officiers
reçoivent lit Croix-Rouge du Mérite inili-.
taire ou celle de'Marie-CIimtinè, et 105


